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Espace Pierre Louki 
 

Place Emile Blondeau 

89210 Brienon-sur-Armançon 
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Madame Sabine Haudepin 

Marraine du théâtre 

honore la population brienonnaise  

par sa présence à la cérémonie inaugurale,  

le 30 mars 2009 
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Historique du théâtre 

et du bâtiment « maison commune » 

 

1812 
 

Le maire est Pierre-Claude Fernel 
 

Le conseil municipal du 24 mars 1812 

accepte la donation de quarante brienonnais :  

ils ont fait construire un bâtiment à usage de  

maison commune. 

Elle recevra 
 

« la mairie, la justice de paix, la salle du Conseil 

et même des réunions de citoyens ». 

 

1829 
 

De grands travaux viennent l’embellir  

17 ans après sa construction  

Le maire est Etienne-Alexandre Ferrand. 

 

Un gros orage de grêle, le 15 juillet 1829 endommage le toit de 

l’hôtel de ville. Des travaux sont décidés en août 1829 ; le projet 

de construction d’« une nouvelle salle » entraîne de grands 

changements : l’étage sous les toits est rehaussé ; la charpente du 

« grand grenier » est modifiée ! 

La salle du Conseil prend en 1829 un aspect voisin de celui que 

nous lui connaissons (corniches, tapisseries) ; le poêle en faïence 

date de cette époque ainsi que la niche décorée ; une autre est 

prévue dans la « salle des audiences de la Justice de Paix » ; elle 

recevra un « poêle rond en belle fayence ». 
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1832-1833 
 

Des travaux non prévus en 1829  

doublent le coût initial de la construction. 

 

Parquets, banquettes n’avaient pas été envisagés et 

des « étriers en fer pour consolider la charpente et l’empêcher de 

pousser les murs… » sont ajoutés 

ainsi que « la galerie et l’escalier pour y accéder »  

 

1834 
 

Louis-Vulfran Vérollot est maire 

 

« le Conseil considérant que la construction de la salle de 

spectacle est achevée mais que le public ne peut en jouir 

qu’autant qu’elle soit décorée et que la scène sera garnie des jeux 

de décors… » 

vote par 10 voix (1 contre)  

la somme de 600 Frs  pour 

 « les décors de la salle de spectacle et du théâtre » 

 

1835 
 

« Reste à payer sur les décors du théâtre 150 Frs » 

Le peintre décorateur s’appelle Poinsot 

La toile a été fournie par Guivet  
 

Les décors mentionnés, à partir de 1834, semblent être des 

tableaux de fond de scène. (voir sur des programmes, il est 

mentionné le nom du peintre des décors) 

Les peintures de la voûte et de la galerie que nous admirons et 

dont la symbolique peut nous interroger, ont-elles été exécutées 

en même temps ? 
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Sur le descriptif des travaux en 1829, la décoration de la voûte 

n’est pas mentionnée. 

Un « papier bleu azur et nuagé  et un très beau dessin avec une 

superbe bordure dorée… » pour la « Grande Salle » (du Conseil ?) 

était lui, projeté. 

Aucun descriptif de la commande de ces peintures symboliques, 

certainement uniques. 

Il est probable qu’elles aient été exécutées par 2 peintres.  
 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Les travaux du théâtre se sont achevés certainement en 1836. 

 

Les représentations n’ont pas dû tarder (lettre de 1839). 

 

Le règlement établi par le maire en 1841 se révèle nécessaire après 

quelques débordements ! 

 

D’autres transformations sont projetées en mars 1848. (Le maire 

ayant été suspendu le 24 mars 1848 - Révolution - ces travaux ont-

ils été réalisés ?) 

Au rez-de-chaussée : des peintures 

Au premier : peinture de la salle  

du Conseil, menuiseries neuves,  

faux marbre dans la niche du calorifère… 

Le théâtre et son escalier, cloisons dans la loge des artistes. 

(Les décors ne sont pas nommés). 
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Des travaux concernant l’arrivée du gaz pour l’éclairage  

sont au budget : 2500 Frs 

Du « mobilier » pour l’hôtel de ville est prévu en même temps, 

pour 100 Frs : s’agirait-il de l’achat du lustre ? 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Dans cet intérieur luxueux du début 1900, 

le mobilier fait penser à celui de la salle du Conseil 

 

Les anciennes inscriptions de la fin du XIXè  

 

 

 

 
ne sont plus visibles depuis des dizaines d’années. 

(salle des commissions, salle du conseil)  

mais la « mémoire brienonnaise » a gardé le souvenir des 

transformations que le bâtiment a connu ces 50 dernières années. 

Par contre elle n’avait plus connaissance de l’histoire du théâtre. 
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Nous ne savons pas quand a été donné le dernier spectacle. 

La dernière affiche retrouvée est de 1881. 

Une demande d’utilisation d’une salle est datée de 1893. 

(voir les documents reproduits) 

Un graffiti de la loge des artistes disait « 1899 ».  

Beaucoup d’autres dates aux murs, mais quel crédit leur donner ? 

Le théâtre figure encore dans le « Dictionnaire des spectacles » en 

1911 (Cf. Gallica dans CCFr) 

 

La construction d’une salle des fêtes, « très attendue des 

habitants » d’après les écrits du conseil municipal est décidée en 

1924 sous le mandat d’Emile Drominy ; elle sera inaugurée par 

Gustave Varenne ; le premier spectacle est donné le 8 avril 1928.  

 

Le théâtre était-il devenu vétuste ? 

Peut être ne correspondait-il plus aux attentes de l’époque ! 

 
Il tombera dans l’oubli  

et redeviendra grenier pendant presque un siècle. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les peintures de la voûte et de la 

galerie ont étonné les visiteurs qui 

montaient au deuxième étage.  

 

Les plâtres étaient très endommagés. 
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Le théâtre est tiré de l’ombre  

aux journées du Patrimoine 2004. 

Sous l’impulsion d’Annie Basset conseillère municipale, 

le conseil dirigé par Jean-Claude Carra  

prend la décision de rénover la salle. 

De nombreux donateurs apportent leur soutien. 

Le projet prendra forme.  

Laurent Gautard en sera l’architecte. 
 

De grosses réparations sur l’ensemble du bâtiment 

se révèlent nécessaires quand commence le chantier.  

Elles vont allonger la durée des travaux  

et en grossir le coût. 

 

 
Le résultat du travail de chacun, 

l’énergie de tous 

se retrouvent dans cette belle réussite. 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tel un phénix, le théâtre de Brienon renaît  

au printemps 2009. 
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C’était il y a un siècle 
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Des peintures symboliques  

dans un lieu magique 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le propre du symbole est d’être abordé, lu, à différents niveaux ; 

il nous invite à une interprétation 

 jamais finie. 

Tout un grand programme  

où l’imaginaire conduit au spirituel. 
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Quelques éléments de l’histoire du théâtre de Brienon 
 

La nécessité d’un règlement intérieur se fait sentir; il est signé 

« Vérollot » en date du 2 décembre 1841:  

« Nous Maire de Brienon, considérant que dans plusieurs 

représentations théâtrales qui ont été données dans cette ville, 

l’ordre et la décence qui ne doivent pas cesser d’y régner, ont été 

compromis,…arrêtons ce qui suit :…. 

Art4 : il est expressément défendu de fumer tant dans la salle et 

les couloirs que dans toute autre partie de l’hôtel de ville… 

Défendu de boire… ;de jeter soit des fruits, soit toute autre 

chose… » 

Document le plus ancien:  

l’information donnée à la ville de 

l’interdiction de jouer « le pacte de famine » en 1839 
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La pièce sera de 

nouveau 

programmée en 

1860 
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Août 1881 
 

Mr Barnolt et madame Jane Eyre 

demandent chacun 50 F (soit 170€) 

+ les défraiements 

 

Mais il ne doit pas apparaître sous 

son nom 
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Dernière demande d’accueil d’un spectacle (12 février 1893) 

« Répondre comme d’habitude 

ce que le théâtre contient  

de places, les frais, etc. 

Dire enfin que je le  

tiens à sa disposition ainsi 

Que la salle du marché aux comestibles. » 
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La direction des Beaux-Arts 

dressait régulièrement un état des théâtres. 

 

 Nombre de places 

Auxerre 500 

Brienon 280 

 Chablis 120 

Joigny 300 

Saint-Florentin 250 

Sens 360 

Tonnerre 400 

 

Le nombre des places est quelquefois approximatif (environ !)  

Pour Brienon en 1841 : 251 

en 1842 : 280 

 

Le prix des places est le même à Auxerre et à Brienon (mais 5 

catégories à Auxerre : 100 places à 2 fr) 

 

A Brienon 

Frais de représentations : 25 fr (à Auxerre 100 fr) 

Moyenne des produits : 70 fr (à Auxerre 350 fr) 

Noter que les prix ne varieront guère en 50 ans. (1,50 fr= un peu 

moins de 5 €) 

 

 

 

 

 

 

 

Les villes de l’Yonne se trouvent dans le 4 ème arrondissement 

théâtral (La France étant divisée en 26 arrondissements qui 

dépendent du ministère de l’Intérieur). 

A Brienon : 

En 1858 : 3 catégories de places 

En 1868 : 2 Fr à l’orchestre, Premières galeries, 1fr 50 

le parterre assis , 1 fr 

le parterre debout, 75 c 
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Le grand succès 

de Dumas fils  

joué l’année de 

sa création 

La pièce sera 

jouée aussi en 

1859 
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Quatre pièces de Victorien Sardou (1831 – 1908) ont été 

jouées à Brienon. 

Il y séjournera de 1832 à 1836, son père étant directeur de 

pension. 

Son ami Emile Moreau (Brienonnais, né en1852, mort en 1922 ; 

il repose aux côtés de sa famille) dramaturge lui aussi, le fera 

revenir en visiteur à Brienon. 

 

En 2008 la ville de Marly-le-Roi a célébré le centenaire de la 

mort de Victorien Sardou. 

En 1867 et 1869 

Sardou n’est pas dit 

« de Brienon » 
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Dans les 150 affiches du théâtre de Brienon 

(miraculeusement conservées à l’ancienne bibliothèque, rue de 

l’Hôtel Dieu), les vaudevilles et mélodrames apparaissent comme 

le genre dominant dans la programmation locale (de 1846 à 1881). 

 

Les textes romantiques seront peu joués par les troupes du 4 è 

arrondissement, mais une place est réservée aux mélodrames et 

récits à caractère historique. La salle recevait aussi des spectacles 

de magie, des concerts… 

 

Le choix des affiches a été fait avec le souci de trouver des 

informations variées 

comme 

 les différents genres (vaudeville, drame, opérette, spectacle 

autre) 

  les auteurs du XIXè choisis par les directeurs de théâtre de 

cet arrondissement (avec des pièces autorisées par le Ministre 

de l’Intérieur) 

 les troupes habilitées à se produire. 

 Le nombre de pièces interprétées par une même troupe  

 La longueur du spectacle par soirée. 

 La façon de vanter le spectacle, d’accrocher le spectateur ! 
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verso page suivante 
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verso page suivante 
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